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En soli dliscours, saint Etienne exalte la mission céleste
de Moïse> touehante image dle celle du Sauveur.

Unl anlge, d-it-il, apparut il Moïse au désert sur le mont
Sii,ï dans la flammiue d'un buis.son qui brûlait sans se Cous!ýu-
imer. Moïse, l'ayanlt aperçu, fut étuonîîé de ce qu'il Voyait, et,
s'approchant pour onilrrcette o-rinde mierveillec, il enti-
dit ha, voix du1 seigneur qlui lui dit: Je suis le Dieu de vos
Pères. Moïse. treimlblant, n'osait regarfder. Le Seigneur ajou-
ta: Ote ta chaussure; le lieu où tu es est une terre sazinte.
J'ai vul l'affliction -je mlonl peupl(,ýen là E pte,j'ai entendu leurs
genusseients et je suis descendu pour les délivrer. Viens;
donc et je t'enverrai eli Egypte.

CeMiequ'ils ztvaient renié, lui dlis3ant Qui ta établi
prince et jug ? fut celui que Dieu envoya pour prinùe et li-
bérateur-, avec un pouvoir céleste. Il les fi(, sortir de leca
vagfe, opérant des prodligres et (les miracles en Egypte>, dans la
ier Rouge et au dlésert> durant quarante an.

CestýA Moïse-i qui dit aux enfauzt.s d'sal:Dieu vous sus-
citent. d'entre vo-s fi-êres un prophète comme moi : otzl.

Moïse et-t sous le-s yeux 'el ptces bien tristes: g« ýNos
Pèreýs Me viulurent pias li (>~i- lit saint Et-lnne, imais ils le
repous:eèrenit, ra-t(urnant, de cceur eni E gypte, et disant ik
Aaron : ainusde-s lieux, qlui imarchent dlevant nous, car
nous- nle sa.vonls pas ce qu'est devenu ce Mffïse qui nous a tirés
de IEvt.lis lirexîit ensuite unl Veau d'or, et ilr~èru ,
l'idole, ilctLut leur j.oie dans les ouvrages de leurs miains.
Alors Dieui ,ý tlh:t)mi.îîa <'cux et le:; abandonna.

,lésus, plus crueileit. e*ncore que1 soni serviteur Mïe
Snvul en race de la1 Contradiction obstinée et de;laosai

de son pe-uple. L'l'v;tiigile en fait foi.
1L. IiIii-trtV c<)luIt s.i lér(-ilzc en repoussant enx tout"- di

<Tna1%ti<>n la r<-volttc ouverte des juirs contre le ciel:

<Homm-s àx li te-tu dure, leur dit-il, ixîcirconcis de cSeur
et d'ore-illes, vouIs réite ojor u Sinit-Esprit, vous


